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LES DISCOURS ASCÉTIQUES D’ISAAC DE NINIVE

Étude de la tradition géorgienne et 
de ses rapports avec les autres versions

Introduction

Le propos de cet article est d’offrir un aperçu sur la tradition géor-
gienne des Discours Ascétiques d’Isaac de Ninive1, un des plus grands 
mystiques syro-orientaux (VIIe siècle). Cette tradition complexe com-
prend d’une part une ancienne traduction, à savoir des extraits des dis-
cours d’Isaac contenus dans le manuscrit Sinaï géorgien 35 ainsi que 
trois autres discours qui nous sont parvenus grâce à un ensemble de 
manuscrits formant un recueil des Enseignements de Pères et, d’autre 
part, une nouvelle traduction des Discours, réalisée sur le grec par 
Euthyme l’Hagiorite (955-1028). 

Nous consacrerons ici moins de place à la traduction d’Euthyme l’Ha-
giorite en vertu du fait que, par rapport à l’ancienne traduction où tout 
est à déterminer, sa provenance et sa date posent moins de problèmes. En 
effet, Euthyme, célèbre traducteur géorgien, œuvrait au Mont Athos en 
traduisant exclusivement du grec. En outre, nous disposons d’informa-
tions sûres quant au moment où sa traduction fut effectuée; et d’autres 
témoignages non moins certains attestent qu’il est le traducteur des Dis-
cours Ascétiques en géorgien. Ces informations seront brièvement ana-
lysées dans la dernière partie de notre article. 

En revanche, nous consacrerons davantage de place à l’origine de 
l’ancienne traduction. L’absence d’informations sur sa provenance justi-
fiera que l’on y consacre une étude plus large dans l’état de la question. 
L’objectif sera de situer l’ancienne traduction géorgienne parmi les 
autres versions et de déterminer sa valeur, sa provenance ainsi que 
l’époque de son apparition. 

Une ancienne traduction issue, comme nous le verrons, des milieux 
syro-palestiniens et de la source sémitique, est un des rares témoins de la 
littérature géorgienne. Cette dernière, en raison de ses rapports très déve-
loppés avec la littérature byzantine, conserve un plus grand nombre de 
traductions provenant du grec. Celles qui proviennent du syriaque ou de 
la littérature arabe chrétienne sont plus rares, et les études qui leur sont 

1 Nous préparons à ce sujet une thèse de doctorat à l’Université catholique de Louvain 
sous la direction du Prof. Andrea B. Schmidt.  
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28 T. PATARIDZE

consacrées sont moins nombreuses. Dans ces conditions, l’étude de la 
langue de l’ancienne traduction semble prometteuse. Ajoutons qu’il 
s’agit ici d’une de premières traductions des Discours Ascétiques d’Isaac 
vers les autres langues et qu’elle n’est pas très éloignée de l’époque de 
sa composition en syriaque, sa langue originale. 

Avant de procéder à l’analyse de la traduction géorgienne proprement 
dite, il convient de rappeler quelques points essentiels relatifs à la tradi-
tion syriaque des Discours isaaciens. Il sera également utile de présenter 
un cadre d’ensemble à propos des premières traductions des Discours 
Ascétiques, ce, qui permettra également de situer la traduction géor-
gienne dans le rayonnement des écrits isaaciens et d’évaluer sa valeur. 

Notons d’abord que la présente étude concerne exclusivement la pre-
mière collection des écrits d’Isaac, la seule qui ait fait l’objet de traduc-
tions anciennes vers d’autres langues. En syriaque il existe deux recen-
sions différentes du texte des Discours Ascétiques: une orientale et 
l’autre occidentale. L’orientale2 (Sor) est chronologiquement la plus 
ancienne et la plus proche du texte de l’auteur. Quant à la recension 
occidentale3 (Soc), elle propose dans ses deux branches, syro-orthodoxe 
et syro-melkite, un texte relativement plus corrompu ou consciemment 
remanié: on y décèle notamment des fautes de copistes (mots mal lus ou 
mal copiés à cause d’une ressemblance graphique), l’absence de certains 
discours, des passages résumés. D’autre part, la tradition syro-occiden-
tale a censuré certains noms «hérétiques» de la tradition syro-orientale, 
comme celui de Théodore de Mopsueste, de Diodore de Tarse ou 
d’Évagre, en les éliminant ou en les remplaçant par d’autres. Constata-
tions déjà faites, à plus d’une reprise, par d’autres chercheurs4. 

En parlant des traductions, il convient de souligner le rôle particulier 
joué par le monastère de Mar Sabas pour la diffusion des écrits d’Isaac; 

2 Mar Isaacus Ninivita, De Perfectione Religiosa, édité par P. BEDJAN, Paris, 1909 
(= BEDJAN, Mar Isaacus Ninivita). Cette édition n’est pas critique.  

3 Inédite. Une étude de la recension syro-occidentale n’est possible qu’au niveau des 
manuscrits.  

4 Voir: BEDJAN, Mar Isaacus Ninivita, p. X-XI; A.J. WENSINCK, Mystic Treatises 
by Isaac of Nineveh (Verhandelingen der Koninklijke Akademie van Wetenschappen te 
Amsterdam. Afdeeling Letterkunde. Nieuwe Reeks. Deel 23, Nr. 1), Amsterdam, 1923, 
p. xvii; D. MILLER, The Ascetical Homilies of Isaac the Syrian, Boston, 1984, p. lxxvii-
lxxix; S. CHIALÀ, Dall’ascesi eremitica alla misericordia infinita: ricerche su Isacco di 
Ninive e la sua fortuna (Biblioteca della Rivista di Storia e Letteratura Religiosa. Studi 14), 
Firenze, 2002, p. 366-369; I. ALFEYEV, L’univers spirituel d’Isaac le Syrien, Abbaye de 
Bellefontaine, 2001, p. 32-33; et surtout G.M. KESSEL, Rukopisnaq tradiciq pervogo 
toma siriîskogo korpusa Isaaka Nineviîskogo. Predvaritelànxe nablùdeniq 
[La tradition manuscrite de la première collection du corpus syriaque d’Isaac de Ninive. 
Observations préliminaires], à paraître (= KESSEL, La tradition). 

94361_Mus2011_1-2_04_Pataridze.indd   2894361_Mus2011_1-2_04_Pataridze.indd   28 5/07/11   11:095/07/11   11:09



 LES DISCOURS ASCÉTIQUES D'ISAAC DE NINIVE 29

c’est là en effet que furent effectuées les trois premières traductions des 
Discours Ascétiques, en grec, en arabe et en géorgien, et toutes trois à 
des périodes relativement proches les unes des autres5.

La traduction grecque a été réalisée à partir de la recension syro-occi-
dentale (et très précisément: syro-melkite) vers la fin du VIIIe ou au début 
du IXe siècle. M. Pirard en a réalisé une édition critique6. La plus ancienne 
traduction arabe figure dans le manuscrit Strasbourg 4226 (Strasbourg 
arabe 151) copié à Mar Sabas par Antoine-David en 885-886 en exécu-
tion d’une commande du monastère de Sainte-Catherine au Sinaï7. Le 
dossier isaacien de ce manuscrit reste inédit. Les Discours Ascétiques y 
sont présentés sous la forme d’extraits choisis8. Ces remarques faites 
nous amènent à introduire la traduction géorgienne.

5 Sur le milieu plurilingue et multiculturel de Mar Sabas et l’importance des moines 
géorgiens dans ce monastère voir: L. MENABDÉ, øveli ≤ar¯uli literaturis ke-

rebi [Les foyers de la littérature géorgienne ancienne], t. II, Tbilissi, 1980, p. 25-39; 
S. BROCK, Syriac into Greek at Mar Saba: The translation of St. Isaac the Syrian, dans 
J. PATRICH (ed.), The Sabaite heritage in the Orthodox Church from the fifth century to the 
present (Orientalia Lovaniensia Analecta, 98), Leuven, 2001, p. 201-208 (= BROCK, Syriac 
into Greek); T. MGALOBLISHVILI, The Georgian Sabaite literary school and the Sabats-
mindian version of the Georgian Mravaltavi (Polykephalon), dans Ibidem, p. 229-233; 
R. GVARAMIA, ≤ar¯uli sinuri xelna∑erebis arabuli mina∑erebi [Les inscrip-
tions arabes des manuscrits géorgiens du Sinaï], dans Mravalthavi, 9 (1981), p. 75-83; 
R. GVARAMIA, amoniosis «sina-rai¯is ∑minda mama¯a mosrvis» arabul-≤a-

r¯uli versiebi [Les versions arabes et géorgiennes du «Massacre des saints pères du 
Sinaï et de Raithu»], Tbilissi, 1973, p. 26-29; R. BLAKE, La littérature grecque en Pales-
tine au VIIIe siècle, dans Le Muséon, 78 (1965), p. 367-380; M. NANOBASHVILI, The deve-
lopment of literary contacts between the Georgians and the Arabic speaking Christians in 
Palestine from the 8th to 10th century, dans Aram, 15 (2003), p. 269-274; S.H. GRIFFITH, 
From Aramaic to Arabic: the languages of the monasteries of Palestine in the Byzantine 
and Early Islamic Periods, dans Dumbarton Oaks Papers, 51 (1997), p. 11-31, etc. 

6 M. PIRARD, ˆAbb¢ ˆIsaàk Súrou, Lógoi âskjtikoí. Kritik® ∂kdosj. ¨Ierà Mon® 
ˆIbßrwn, Athènes, sous presse (= PIRARD, Abba Isaac). 

7 À propos de ce manuscrit, voir: S.H. GRIFFITH, Anthony David of Baghdad, Scribe 
and Monk of Mar Sabas: Arabic in the Monasteries of Palestine, dans Arabic Christianity 
in the Monasteries of Ninth-Century Palestine (Variorum Collected Studies Series, 380), 
Aldershot, 1992, p. 7-19; M. VAN ESBROECK, Un feuillet oublié du codex arabe Or. 4226 à 
Strasbourg, dans Analecta Bollandiana, 96 (1978), p. 383-384; G. GARITTE, Homélie 
d’Éphrem «sur la mort et le diable», version géorgienne et version arabe, dans Le Muséon, 
82 (1969), p. 125-129; J. OESTRUP, Über zwei arabische Codices sinaitici der Strassburger 
Universitäts–und Landesbibliothek, dans ZDMG, 51 (1897), p. 543-471; S. BROCK, Syriac 
on Sinai: the main connexions, dans EUKOSMIA, Studi miscellanei per il 75 di Vincenzo 
Poggi, Rubbettino, 2003, p. 110-111, etc. 

8 S’y trouvent notamment des extraits des Discours 1 (81v-83r), 2 (83r- 84v), 3 (84v-
87r), 4 (87r-90v), 5 (90v-92v), 6 (92v-96), 16 (96v), 23 (96v), 24 (96v), 53 (97r-98r), 17 
(98r-99r), l’homélie I de Jean de Dalyatha (99r-99v), un extrait non identifié mais qui 
n’appartient probablement pas à Isaac (99v-101r), 50 (101r-101v), 74 (102v), 35 (103r-
104v), 8 (104v-106v), 11 (106v-107v), 12 (107v-109r), 35 (109r-121v), 53 (121v-123r), 50 
(123r-124v), 15 (124v-125r), 13 (125r-125v), 22 (125v-127r), 41 (127r-129v), 63 (129v-
135r), 61 (135r-136v), 60 (136v-137v), 77 (137v-139v), 36 (139v-142r), 47 (142r-143v), 
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30 T. PATARIDZE

1. Une traduction ancienne: 

a) Le manuscrit Sinaï géorgien 35

La plus ancienne traduction géorgienne nous est parvenue grâce à un 
seul manuscrit, le Sinaï géo. 35, produit à Mar Sabas en 9069. À partir 
de la deuxième moitié du Xe siècle, ce manuscrit apparaît au monastère 
de Ste-Catherine du Sinaï. À l’instar de la traduction arabe du Strasbourg 
4226, la traduction géorgienne se présente sous la forme d’une compila-
tion, comme un recueil d’extraits tirés de différents discours d’Isaac, 
avec comme titre général «Discours choisis de notre Saint Père Isahak»10

. 

Les extraits des Discours 1 (126v-r), 2 (126r-127v), 3 (127v-128v), 4 
(128v-130r), 5 (130r-133v), 6 (133v-135v), 7 (135v-136v), 10 (136v), 14 
(136r), 16 (136r), 17 (136r-138v), 23 (138v-138r), 24 (138r), 53 
(138r-139r), de la première homélie de Jean de Dalyatha11 attribuée à 
Isaac (139r-143v), et à nouveau les Discours d’Isaac 74 (143 v-r) et 38 
(143r-144r) y sont présents. 

Hormis pour la toute dernière homélie (38)12, le géorgien présente une 
progression logique dans l’ordre des discours, qui est régulier, même en 
l’absence de certaines pièces. En comparant cet ordre à celui des autres 
traductions, nous constatons, par exemple, qu’en géorgien le Discours 7 
suit le Discours 6 et respecte dès lors la progression régulière, tandis que 
dans la traduction grecque le Discours 7 est déplacé13, et en arabe il est 
tout à fait absent en raison d’un saut du Discours 6 au Discours 1614. On 
peut dès lors supposer que le géorgien, le grec et l’arabe ne remontent 
pas au même modèle du manuscrit syriaque. En tout cas, ici l’ordre du 
géorgien semble moins altéré que les autres. Remarquons encore qu’en 
arabe les Discours 16 et 17 ne se suivent pas comme en géorgien, en 

48 (143v-144v), 37 (144v). Nous avons légèrement complété cette liste, qui a été établie 
d’abord par P. Géhin, puis augmentée par M. Pirard. La numérotation des discours suit ici 
(et partout dans notre article) l’ordre des discours selon l’édition de P. Bedjan. 

9 M. DVALI – L. DJGAMAÏA, mea¯e saukunis paterikis ( Sin. 35) er¯i fragmen-

tis ˙esaxeb [À propos d’un fragment d’un Patérique (Sin. 35) du Xème siècle], dans 
Mravalthavi, 6 (1978), p. 72-80. La description la plus complète de ce manuscrit se trouve 
dans G. GARITTE, Catalogue des manuscrits géorgiens du Mont Sinaï (CSCO, 165; Subsi-
dia, 9), Louvain, 1956, p. 113-115 (= GARITTE, Catalogue). 

10 «sitquani gamokrebilni ∑midisa mamisa cuenisa ysahakisni». 
11 Pour une édition critique voir: Jean de Dalyatha, Les homélies I-XV, édition critique 

du texte syriaque inédit, traduction, introduction et notes par N. KHAYYAT (Sources 
Syriaques, 2), Antelias, 2007, p. 98-113 (= KHAYYAT, Jean de Dalyatha). 

12 Nous n’excluons pas l’hypothèse d’une autre origine du Discours 38 par rapport au 
reste du dossier, notamment parce qu’il figure encore dans un recueil des Enseignements 
des Pères, voir infra, p. 55-56.  

13 Voir infra, p. 37-38. Pour la succession des discours en grec, ici et partout, nous nous 
basons sur la liste établie dans l’édition critique par M. Pirard.  

14 Voir supra, note 8. 
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grec et en syriaque (y compris en Soc)15, mais sont séparés par plusieurs 
discours. Et enfin, il est important d’analyser le cas des Discours 23 et 
24 de la recension géorgienne, qui figurent dans la tradition syro-occi-
dentale, mais n’ont pas été repris en grec16. Il semble que les traducteurs 
grecs aient employé un manuscrit syriaque dans lequel ces discours man-
quaient, ce qui ne semble pas être le cas des traducteurs vers le géorgien 
et l’arabe (en arabe, les Discours 23 et 24 se suivent). 

Revenons au contenu du Sinaï géo. 35: seul le Discours de Jean de 
Dalyatha y est complet, et il est annoncé par: «De nouveau, dit par le 
même saint père Ishak», suivi d’un titre comme celui qui figure dans la 
version syriaque17: «Avertissement pour se préserver et s’écarter des 
relâchés et des déchus. Ils rendent l’âme paresseuse et relâchée et la 
remplissent de toute passion impure. Et sur (la nécessité) que l’on se 
garde de l’amitié des jeunes gens, pour que l’intellect ne soit pas souillé 
par la pensée de fornication». Le Discours 74 d’Isaac qui lui succède est 
également annoncé par son titre18: «De nouveau, discussion sur le dis-
cernement de ce qui est meilleur et sur la limite de toute aspiration, ainsi 
que sur le profond amour entre les humains au moyen de la règle spiri-
tuelle, celle qui a rendu parfaits tous les Saints en leur conférant la res-
semblance divine». Enfin, le dernier Discours 38 est tout simplement 
introduit par: «Dit par le saint moine Sahak»19. Dans d’autres cas, on 
n’y distingue aucune indication du passage d’un discours à l’autre, et le 
texte s’y présente sans découpage aucun.

Dépendance de la traduction géorgienne (Sinaï géo. 35) vis-à-vis de la 
recension syro-occidentale 

Notons d’abord que la traduction géorgienne, tout comme la grecque 
et l’arabe, remonte à la recension syro-occidentale du texte. En effet, 

15 Nous nous fondons ici sur l’observation faite par M. Pirard qui a constaté la présence 
du Discours 17 à sa place normale (entre les Discours 16 et 18) dans les manuscrits de la 
tradition syro-occidentale Vat. Syr. 125 (f. 2) (syro-melkite), Vat. Syr. 124 (f. 95) et Vat. 
Syr. 562 (f. 54) (syro-orthodoxes).  

16 Voir infra, p. 38. 
17 «¯≤muli ∑midisa mamisa ishkisive»; le titre: «gakrøalvay ¯avisa dawvi-

sa¯ªs da ganqenebay udeb¯agan da dawemul¯agan. ama¯gan eufles sulsa 

mo∑qinebay da udebobay da a˚ivses qovli¯a vnebi¯a ˙eginebuli¯a. da 

ray¯a ganekrøalos kawi moqusobisagan ©abuk¯aysa, ray¯a ara iqos gonebay 

misi ˙e[gi]nebul siøvi¯a gulis sitqua¯a».  
18 «kualad ki¯xevay umΔobeèsisa gamorcevisa¯ªs da sasruli qovlisa 

mos∑rafebisay da didad siquarulisa¯ªs kaw¯aysa sulierebri¯a ∑esi¯a, 

romli¯a srul i≤mnes qovelni ∑mindanni da d[aad]ga ma¯ ˙oris msgavsi 

˚mrisay».  
19 «¯≤muli ∑mida sahak monazonisay». 
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32 T. PATARIDZE

comme nous l’avons signalé, tous les chercheurs admettent que la tra-
duction grecque remonte à la branche syro-melkite du texte d’Isaac. 
Par ailleurs, nous avons examiné le Strasbourg 4226 en le collation-
nant avec les recensions syro-orientale et syro-occidentale des dis-
cours, ainsi qu’avec la traduction grecque. Cela a montré que la tra-
duction arabe a sans aucun doute été effectuée sur le syriaque, plus 
exactement sur sa recension occidentale. Quant au géorgien, dont nous 
parlerons plus en détail ci-dessous, sa dépendance vis-à-vis de la ver-
sion syro-occidentale des discours d’Isaac résulte de la collation sys-
tématique de la traduction géorgienne avec les recensions syriaques 
occidentale et orientale20: dans tous les cas où les versions syro-orien-
tale et syro-occidentale divergent, le géorgien suit très systématique-
ment les lectures proposées par la recension occidentale. En voici 
quelques exemples:

Sor21: 2, 6-7:

�������	
�� ����� :���� � ��
� ��� ����
� :���� ���� ��
«Le commencement du chemin de la vie (c’est) l’application de l’intellect 
aux paroles de Dieu et la pratique de la patience». 

Mais Soc22 donne �����	� au lieu de �������	� et sa lecture 
est soutenue par toutes les traductions: 

Sinaï géo. 35, f. 126v:

¯avi gzisa wxovrebisay – ˙romay gulisay sitqi¯a (sic) ˚v¯i-

say¯a da da©eray siglaxakisay.

«Le commencement de la voie de la Vie – (c’est) une application du cœur 
aux paroles divines et la pratique de la pauvreté». 

Grec, Disc. 1:

¨J ârx® t±v ödoÕ t±v hw±v, tò âeì melet±sai tòn noÕn ên to⁄v lógoiv 
toÕ QeoÕ kaì ên ptwxeíaç diatríbein·

Strasb. 4226, f. 81v:

راس طريق الحياة استعمال العقل بكلام الله ولزوم المسكنه

20 Un certain nombre de lectures divergentes entre les recensions syro-orientale et syro-
occidentale ont été relevées et analysées par rapport au texte grec dans l’édition critique 
préparée par M. Pirard et nous le remercions de nous les avoir aimablement communiquées; 
elles ont servi de base à notre collation qu’il a ensuite revue. Cette édition n'étant pas encore 
parue, nous renvoyons aux discours et textes en annexe sans références plus précises.

21 Pour la recension syro-orientale, nous nous référons ici et partout à l’édition de 
P. Bedjan.  

22 Paris 378, f. 61r; Vat. Syr. 124, f. 2r: Voir PIRARD, Abba Isaac. 
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Autre exemple:

Sor: 7, 2-3:

���� �� ��
��  !� �
�� �� :��� "� �#�� �� #$�� %&�� 
…����

«L’âme qui possède en soi une parcelle de l’esprit, en entendant quelque 
chose dans laquelle une force spirituelle est cachée…» 

Soc23 ajoute le mot �#�� absent en Sor:

�� ��
��  !� �#�� �
�� �� :��� "� �#�� �� #$�� %&�� 
…���� ����

�#�� se retrouve en géorgien, en grec et en arabe:

Sinaï géo. 35, f. 126r:

da sulsa romelsa rayme sulierebay ¯ana ari sa≤meè, odes 

esmis rayme sitquay romel¯a ˙ina øali arn sulieri, mxurva-

led ˙ei∑qnaris. 

«L’âme qui possède une certaine spiritualité, dès qu’elle entend une parole 
dans laquelle se trouve la force spirituelle, l’accueille ardemment».

Grec, Disc. 1:

Kaì cux® ∂xousa mérov pneúmatov, ºtan âkoúsjÇ Åßmatov toÕ 
∂xontov êgkekrumménjn ên aût¬ç dúnamin pneuma⁄ tikßn, diapúrwv 
∏lkei t®n üpóqesin aûtoÕ. 

Strasb. 4226, f. 82v:

والنفس التي فيها جزوا24 من الروح اذا ما سمعت كلمه فيها قوه روحانيه بحراره تقبلها

Dans certains cas, la recension syriaque occidentale ajoute des phrases 
qui ne figurent pas dans l’orientale. C’est le cas de cette citation de Gré-
goire de Nazianze (absente en Sor, voir: Bedjan 45, 18-19) que les tra-
ductions grecque, arabe et géorgienne présentent toutes: 

Soc25:

��  �$#�  ���  :����  '(�  '�
�  )���  *�  ���  ���  +��,$�- 
���� '(� .!� )�� �� ���

«Grégoire a dit que c’est une grande (chose) que l’homme parle de Dieu, 
mais plus grand est l’homme qui se purifie pour Dieu».

23 Paris 378, f. 64r; Vat. Syr. 124, f. 5r.  
24 Forme non classique de جزء.
25 Vat. Syr. 124, f. 30r. 
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34 T. PATARIDZE

Sinaï géo. 35, f. 129v:

grigoli ¯≤ua, vi¯armed ke¯il ars kawsa, ray¯a itqodis 
sitqua¯a [˚v¯isa¯a], da udide ars misa, romelman [¯avi] ¯ªsi 

gani∑midos ˚v¯isa¯[vis]. 

«Grégoire a dit qu’il est bon pour l’homme de parler des paroles de Dieu; 
mais plus grand que lui sera celui qui se purifie pour Dieu».

Grec, Disc. 4:

Grjgóriov gár fjsi· Kalón êsti tò dià Qeòn qeolog±sai· kre⁄sson 
dè toútou, tò kaqarísai tinà ëautòn t¬ç Qe¬ç26. 

Strasb. 4226, f. 88r:

 يقول غرغوريوس المتكلم على اللاهوت: حسن هو ان يتكلم الانسان على الله.. وارفع من هذا
ان ينقي الانسان نفسه لله

Sans trop multiplier les exemples, nous pouvons signaler que nous 
avons repéré dans la traduction géorgienne une vingtaine de passages 
correspondant à des lectures divergentes des recensions syro-orientales 
et syro-occidentales. Dans tous les cas, le géorgien a suivi les lectures de 
la recension occidentale. 

D’autres arguments encore étayent la dépendance de la traduction 
géorgienne de la version syro-occidentale des Discours Ascétiques 
d’Isaac. Ainsi, nous pouvons remarquer que: 

–  Les discours de Jean de Dalyatha ne sont pas mêlés à ceux d’Isaac 
dans la recension syro-orientale du texte. Dans la recension syro-
occidentale, en revanche, nous connaissons quelques manuscrits qui 
préparent déjà l’état de futur amalgame entre les écrits d’Isaac et 
ceux de Dalyatha. Il s’agit notamment de manuscrits qui ont été 
considérés comme les plus proches du manuscrit qui est à la base 
de la traduction grecque. Ce groupe des manuscrits syro-occiden-
taux présente les discours de Dalyatha de manière anonyme, immé-
diatement après la fin des discours d’Isaac27. 

26 Grégoire de Nazianze, Or. 32 (1213-14), voir: Grégoire de Nazianze, Discours 32-37, 
introduction, texte critique, traduction et notes par C. MORESCHINI et P. GALLAY (Sources 
Chrétiennes, 318), Paris, 1985, p. 110. 

27 Dans le manuscrit syro-melkite provenant de Mar Sabas Sinaï syr. 24 (VIIIe-
IXe siècles) – dont les signatures de cahiers sont d’ailleurs en syriaque et géorgien – nous 
avons remarqué aux folios 129v-134v la présence de trois discours de Dalyatha mêlés au 
corpus d’Isaac: le cahier (36) �� n’est pas à sa place; il aurait dû se trouver à la fin du 
manuscrit, alors qu’il est inséré entre les cahiers (24) �� et (25) ��. Ce manuscrit mêle 
donc les Discours 20, 21 et 22 de Dalyatha (suivant la description d’Assemani) au corpus 
d’Isaac. Le premier et le dernier d’entre eux figurent également dans la traduction grecque 
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–  En même temps, on constate que des extraits plus ou moins longs 
des homélies de Dalyatha figurent dans les trois traductions préci-
tées: d’une part, le dossier d’Isaac de Sinaï géo. 35 contient une 
première homélie de Jean de Dalyatha attribuée à Isaac; ensuite, la 
traduction grecque avait déjà inclus les quatre homélies de Dalyatha 
attribuées à Isaac28; enfin, le manuscrit Strasbourg 4226 donne des 
extraits de la première homélie de Dalyatha, incorporés dans le cor-
pus isaacien29. 

Compte tenu de l’état des manuscrits syro-occidentaux qui offrent un 
terrain mûr pour l’amalgame, et compte tenu de l’existence d’une fausse 
attribution des discours de Dalyatha à Isaac dans les trois traductions, 
grecque, arabe et géorgienne, nous pensons pouvoir conclure que le 
mélange de discours de Dalyatha avec ceux d’Isaac s’est probablement 
produit au niveau de la recension syro-occidentale30. De là, cette erreur 
passa dans les trois traductions qui en proviennent. La présence de l’ho-
mélie de Jean de Dalyatha dans la traduction géorgienne s’explique donc 
par sa dépendance de la recension syro-occidentale des discours. Notons 
enfin que la proximité de la traduction géorgienne avec la recension 
syro-occidentale semble très naturelle dans la mesure où le monastère de 
Mar Sabas était un haut lieu de circulation des manuscrits de la recension 
syro-occidentale; et ce sont ces manuscrits qui sont à la base des traduc-
tions effectuées dans ce monastère. 

(voir note 28). Dans le manuscrit syro-melkite Vat. Syr. 125 (Xe siècle), les écrits d’Isaac 
sont suivis par ceux de Dalyatha, mais le nom de ce dernier ne figure que dans la marge, 
ajouté par une main plus tardive: voir S. BROCK, Syriac into Greek, p. 206, qui affirme que 
ce manuscrit «gives some idea of the sort of Syriac collection that underlies the Greek 
translation… in particular, the Syriac text from which Patrikios and Abramios must have 
worked in making their translation must have had the four letters of John the Elder already 
interpolated into the midst of the homilies by Isaac». Le manuscrit syro-orthodoxe Vat. 
Syr. 124 (XIVe siècle) joint de son côté les homélies de Jean de Dalyiatha aux discours 
d’Isaac, voir: Isacco di Ninive, Terza collezione, edito e tradotto da S. CHIALÀ, I. Textus, II. 
Versio (CSCO, 637-638 ; Scriptores Syri, 246-247), sous presse. 

28 Il s’agit des memrê de Jean de Dalyatha 20, 8, 1 et 22, qui correspondent aux Dis-
cours 2, 7, 43 et 80 dans l’édition de THEOTOKES, ToÕ ösíou patròv ™m¬n ˆIsaák, êpiskó-
pou Nineuì toÕ Súrou tà eüreqénta ˆAskjtiká, âziÉsei mèn toÕ makariwtátou qeiotátou 
kaì sofwtátou patriárxou t±v ägíav pólewv ̂ Ierousal®m kaì pásjv Palaistínjv kuríou 
ˆEfraím, Leipzig, 1770, et aux numéros 20, 8, 1, 22, chez ASSEMANI, Bibliotheca Orienta-
lis, t. I, Rome, 1719, p. 435-441. L’édition critique de PIRARD, Abba Isaac, les met en 
annexe. 

29 f. 99. 
30 Et pas dans la traduction grecque, comme indiquent dans la plupart de cas les cher-

cheurs. D’ailleurs, la possibilité de ce mélange des discours de Dalyatha avec ceux d’Isaac 
déjà au niveau de la recension syro-occidentale était suggérée par S. Brock, voir la note 27.  
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La provenance de la traduction géorgienne ancienne (Sinaï géo. 35) 

Reste à éclairer l’origine de la traduction géorgienne en analysant son 
rapport avec la version grecque et les versions sémitiques des discours. 

Il semble possible d’affirmer qu’elle ne provient pas du grec; en effet, 
une étude comparative montre que, dans tous les cas où les textes grec 
et syriaque donnent des lectures divergentes, le géorgien suit le syriaque 
contre le grec31. Cette conclusion vaut pour la totalité de la traduction: 
dans les nombreux cas analysés, nous n’avons rencontré aucun contre-
exemple. En voici quelques illustrations:

Sor: 62, 8-10: 

��/�  ��0��  .1��#�  �#����  "�  :$��  '2  3�4#��  5��- 
���� "%�� :��� "�0�� ."&�� 

«Un homme qui est divisé au sujet de Dieu, est persécuté par son ombre: 
au moment de la satiété il a faim et au moment de la paix sa fracture 
s’aggrave».

Sinaï géo. 35, f. 131v:

kawi romeli orgul arn ˚mr¯isa, mas acrdilisa ¯ªsisaganwa 

e˙inin da jamsa simaø˚risasa ˙in da jamsa m˙udobisasa ganu-

fiwxldis gantexili misi. 

«L’homme qui est infidèle à Dieu a peur de son ombre: au temps de la 
satiété il a faim, et en temps de paix sa fracture s’aggrave». 

Strasb. 4226, f. 91r: 

 الرجل الذي يشكك بالرب من ظله يفزع.. وفي زمان الشبع يجوع وفي خير الامن والصُلح 
 تعظم كسره

Grec, Disc. 5:

‰Anqrwpov distáhwn Qeòn bojqòn e˝nai t±Ç kal±Ç êrgasíaç, oœtov üpò t±v 
îdíav ski¢v fobe⁄tai, kaì ên t¬ç kair¬ç t±v eûqjníav kaì t±v 
pljsmon±v ∂kpeinóv êsti kaì ên t±Ç oîkeíaç galßnjÇ háljv pljroÕtai. 

On voit que les lectures du syriaque sont suivies par le géorgien (et 
l’arabe), tandis que le grec propose des variantes différentes. 

Autre exemple d’une phrase qui en grec diverge du couple géorgien-
syriaque: la séquence «jusqu’à la mort» est absente du grec (le passage 
correspondant manque en arabe):

31 Tous les cas où le grec donne les lectures différentes du syriaque ont été systémati-
quement identifiés par Pirard, et traités en bas de page dans son édition critique de la ver-
sion grecque. En collaboration avec l’éditeur et sur la base de ses données, nous avons 
analysé la traduction géorgienne aux endroits-clés du texte grec.  
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Sor: 293, 5: 

*���6%� ���� "��  !
� :���
� ��!2 �� ��.� 7� ��/� �� 
…8��9�

«Ne crois pas que la nature oublie jusqu’à la mort quelque chose qui a été 
semé par Dieu dans ses racines».

Sinaï géo. 35, f. 143r:

nu hgoneb, vi¯armwa bunebaman daivi∑qa vidre sikuddimde 

romeli igi dau¯esavs ˚mer¯sa aso¯a ˙ina mis¯a. 

«Ne crois pas que la nature oublie jusqu’à la mort ce que Dieu a semé dans 
ses membres».

Grec, Disc. 30:

m® nomísjv ºti ™ fúsiv êpilanqánetai t¬n ên aût±Ç fusik¬v ênspa-
réntwn êk toÕ QeoÕ.

Dans certains cas, où la traduction grecque propose une phrase sensi-
blement différente de celle du syriaque, c’est celle-ci qui est suivie par 
le géorgien (et l’arabe):

Sor: 31, 19-20:

�$�:� :
� ��� :�����%�� ����� 7%&� ;�
«Consacre-toi (litt.: Donne ta propre personne) à la mort avec détermina-
tion et ne vis pas par la culpabilisation». 

Sinaï géo. 35, f. 127r:

miew ¯avi ˙eni sikudild ∑adierebi¯ da nu swxovndebi gansa-

ki¯xvelad sxua¯a.

Litt.: «Donne ta propre personne à la mort avec détermination et ne vis pas 
pour culpabiliser les autres».

Strasb. 4226, f. 84v:
اعطي نفسك ان تموت بالحرص ولا تعيش بالدييونه32

Grec, Disc. 3:

Dídou seautòn qane⁄n ên to⁄v âgwnísmasi kaì m® h±n ên âmeleíaç. 

Il n’est pas nécessaire de donner davantage d’exemples.

La disparité entre les versions grecque et géorgienne apparaît égale-
ment dans l’ordre et le choix des discours. C’est ainsi que, en géorgien, 

-la culpa») الإدانة pourrait être la version corrompue d’une forme équivalente à الدييونه 32
bilisation»). 
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le Discours 7 suit immédiatement le Discours 6, alors que dans la tra-
duction grecque, ils sont séparés par plusieurs autres Discours (6, 8, 9, 
10, 11, 13, 14, 12, 7). 

En outre, et ceci est plus important encore, les Discours 23 et 24 
d’Isaac se trouvent en géorgien, alors qu’ils n’ont jamais été traduits en 
grec33 malgré leur présence dans les manuscrits les plus anciens de la 
recension syro-occidentale. L’existence en géorgien de discours incon-
nus à la traduction grecque exclut d’emblée qu’elle puisse dépendre de 
celle-ci.

La possibilité d’une provenance du grec étant ainsi exclue, il reste à 
analyser les rapports de la version géorgienne avec les deux versions 
sémitiques. Le géorgien ne pourrait-il provenir d’un intermédiaire arabe 
(syriaque → arabe → géorgien)? On aura déjà remarqué que le manus-
crit Strasbourg 4226 (copié en 885) est un peu plus ancien que le Sinaï 
géo. 35 (copié en 906). En outre, les deux traductions sont des compila-
tions et des recueils d’extraits tirés de différents discours d’Isaac; de 
plus, les deux manuscrits viennent du monastère Mar Sabas. 

D’ailleurs B. Outtier avait déjà suggéré34 que le recueil des Enseigne-
ments des Pères publié par I. Abuladzé35 pouvait avoir un modèle arabe 
direct présentant une forme analogue à celle du dossier contenu dans le 
manuscrit de Strasbourg. En effet, le recueil des Enseignements présente 
sous le nom d’Éphrem le Syrien les 16 homélies en versions géorgiennes. 
Or, deux d’entre eux sont en réalité des Discours d’Isaac et nous les 
évoquerons plus loin. B. Outtier a remarqué l’existence de versions 
parallèles arabes pour 7 de ces 16 homélies dans le manuscrit Strasbourg 
4226 lequel contient en effet, à côté des œuvres d’Isaac, un important 
dossier d’homélies éphrémiennes. Il en a conclu que le manuscrit de 
Strasbourg aurait servi de modèle, au moins partiel, à l’ensemble des 
manuscrits formant le recueil Des Enseignements des Pères36. Cette 

33 BROCK, Syriac into Greek, p. 206. 
34 B. OUTTIER, Les Enseignements des Pères. Un recueil géorgien traduit de l’arabe, 

dans Bedi Kartlisa, 31 (1973), p. 46 (= OUTTIER, Les Enseignements); IDEM, À propos des 
traductions de l’arabe en arménien et en géorgien, dans Parole d’Orient, 21 (1996), p. 60-
63; IDEM, Les recueils géorgiens d’œuvres attribuées à S. Éphrem le Syrien, dans Bedi 
Kartlisa, 32 (1974), p. 118-125.  

35 I. ABULADZÉ, mama¯a s∑avlani X da XI saukunis xelna∑erebis mixedvi¯ 

[Les Enseignements des Pères, d’après les manuscrits des X-XIe siècles], dans Monuments 
de la langue géorgienne, t. 8, Tbilissi, 1955 (= ABULADZÉ, Les Enseignements). Cette édi-
tion est réalisée sur base des manuscrits S-1139 (de l’an 930-940), H-1662 (de l’an 1040) 
et A-1142 (copie tardive de Ath. 9 de l’an 977). À ce groupe de manuscrits se rattache le 
plus ancien Sinaï géorgien 36 (de l’an 925) alors inaccessible à Abuladzé. 

36 Cette question a été par la suite étudiée plus en détail par d’autres chercheurs, comme 
J.-M. SAUGET, Le dossier éphrémien du manuscrit arabe Strasbourg 4226 et de ses mem-
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hypothèse nous semble importante en raison de son postulat: le manus-
crit Strasbourg 4226 devait très probablement être connu des traducteurs 
géorgiens. 

Pourtant, notre étude comparative entre la traduction géorgienne et la 
version arabe des discours d’Isaac du Strasbourg 4226 montre que les 
extraits choisis par ces deux versions ne sont pas toujours identiques, et 
que même le choix des discours diffère parfois. Plus précisément, dans 
les deux versions, à l’intérieur de chaque discours, certains extraits sont 
identiques, mais d’autres diffèrent. L’étude comparative des extraits 
géorgiens et arabes nous a permis d’y observer la règle suivante: le géor-
gien, comme l’arabe, choisit dans le texte syriaque les passages contenus 
entre les deux signes < qui marquent une grande césure. Ces signes (<) 
sont le plus souvent présents dans l’édition de Bedjan et se retrouvent 
assez systématiquement dans les manuscrits syro-occidentaux que nous 
avons consultés37. La tendance qui s’observe chez les deux traducteurs 
(géorgien et arabe) est de choisir pour traduction des entités contenues 
entre deux <38. Il faudrait donc conclure que, pour le choix des extraits, 
chacune de ces deux traductions (géorgienne et arabe) dépend du modèle 
syriaque et y sélectionne des péricopes selon mêmes critères mécaniques. 
En d’autres termes, les deux traductions dépendraient du syriaque, mais 
seraient indépendantes l’une de l’autre. 

Ainsi pour les discours présents dans les deux traductions: on ren-
contre en géorgien des extraits absents de l’arabe, lequel, tout en étant 

bra disiecta, dans Orientalia Christiana Periodica, 42 (1976), p. 426-458; K. SAMIR, 
L’Éphrem arabe, état des travaux, dans Orientalia Christiana Analecta 205 (Symposium 
Syriacum 1976), Roma, 1978, p. 229-240; K. SAMIR, Les plus anciens homéliaires géor-
giens et les versions patristiques arabes, dans Orientalia Christiana Periodica, 42 (1976), 
Roma, p. 217-231 (= SAMIR, Les plus anciens homéliaires). Malgré ces études, la confron-
tation des homélies arabes et géorgiennes d’Éphrem n’a jamais dépassé le niveau de la 
comparaison des titres et des incipits; une étude intégrale de la correspondance textuelle 
fait toujours défaut. L’analyse approfondie des textes de ces deux versions semble haute-
ment souhaitable avant toute conclusion définitive, même si l’hypothèse de B. Outtier 
semble très probable. Voir à ce propos une remarque de SAMIR, Les plus anciens homé-
liaires, p. 229.  

37 Paris 378, Sinaï syr. 24, Vat. Syr. 125 et Vat. Syr. 124 : nous avons établi le tableau 
de correspondance d’utilisation des césures entre les manuscrits Soc et l’édition de Bedjan.  

38 Il arrive plus rarement qu’ils commencent à un signe < sans toutefois aller jusqu’au 
< final: même si, de cette manière, ils s’arrêtent quelque part au milieu de l’unité contenue 
entre les deux signes, l’extrait suivant commencera toujours par un < repéré ailleurs dans 
le texte (ce procédé donne les passages qui commencent toujours par < mais ne finissent 
pas nécessairement par ce signe). Parfois les traducteurs puisent de longs extraits contenant 
plusieurs < consécutifs, mais ces entités commencent néanmoins toujours par <, et sou-
vent finissent aussi par ce signe. Enfin, s’il arrive que ces deux traductions aient des extraits 
différents, cela est dû au fait que différents extraits contenus entre les deux < ont été choi-
sis par les traducteurs dans des endroits bien différents du texte syriaque.  
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plus complet, en a plusieurs autres sans correspondant en géorgien. Par 
contre, on remarque en géorgien la présence de quatre Discours (7, 10, 
14, 38) qui ne figurent pas en arabe. Il nous semble donc possible de 
conclure que le dossier isaacien du Sinaï géo. 35 n’a pu être traduit sur 
le manuscrit Strasbourg 4226. 

Cela dit, la possibilité que la traduction géorgienne provienne de 
l’arabe ne serait pas nécessairement exclue s’il existait une traduction 
arabe plus complète, dont le texte de Strasbourg 4226 ne serait qu’une 
version abrégée. Dans ce cas le géorgien pourrait en être la traduction 
abrégée, formée d’une sélection de passages puisés dans la traduction 
arabe intégrale. Malgré son caractère hautement hypothétique, cette sup-
position mérite d’être prise en considération. 

Analyse linguistique: les sémitismes de la traduction géorgienne 

L’analyse linguistique de la traduction montre que le géorgien est 
fortement influencé par la syntaxe sémitique. La structure des phrases 
géorgiennes est toujours décalquée sur le syriaque. Le texte présente 
de nombreux calques lexicaux et reflète bien d’autres particularités de 
la langue syriaque. Les erreurs de traduction s’expliquent tout aussi 
aisément par le syriaque. Une analyse terminologique du géorgien 
amène aux mêmes conclusions: la terminologie qu’on y rencontre 
n’est pas sensible aux options et variations offertes par le grec. L’ana-
lyse ci-dessous viendra illustrer quelques-unes de ces constatations. 
Remarquons que, de son côté, la traduction arabe suit très servilement 
le syriaque et en décalque les phrases avec une exactitude incompa-
rable, phénomène facilité par la parenté naturelle de ces deux langues 
sémitiques. 

En premier lieu, le géorgien est émaillé de calques lexicaux. Ainsi, le 
syriaque utilise par exemple �� (tête) dans le sens de «début», «com-
mencement», «fondement». Le géorgien le calque systématiquement par 
¯avi (tête) et l’arabe par راس tandis que le grec a partout ârx®39. Par 
exemple: 

Sor: 1, 8: 

����#��� *� �� :���� #��� 
«La peur de Dieu (est) le fondement (litt.: la tête) de l’excellence». 

39 Ici Euthyme manque de correspondant, mais partout ailleurs il traduit ârx® par: 
«dasabami» («le commencement»). 
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Sinaï géo. 35, f. 126v: 

˙i˙i ˚mr¯isay ars ¯avi simar¯lisay. 

«La peur de Dieu est la tête de la vérité».

Grec, Disc. 1:

¨O fóbov toÕ QeoÕ, ârx® t±v âret±v.

Strasb. 4226, f. 81v:

مخافه الله هي راس الصلاح

Un autre exemple est le mot ��
/ qui signifie «gauche» et est tra-
duit de manière littérale en géorgien – marwxena –, alors que le grec et 
Euthyme donnent «pire», xeírona, uvares¯a (le correspondant arabe 
manque):

Sor: 69, 15-16:

��
/� "���� ��
� ��2� ���=� �>�,/ ���(� "��
Litt.: «Par excès d’oisiveté l’intellect se penche vers les soucis qui sont de 
gauche». 

Sinaï géo. 35, f. 131r:

…simravli¯a uwaloeba¯ay¯a midrkes guli da iurvodes 

saura v¯a marwxeni¯¯a. 

«…par excès de l’oisiveté le cœur se penche et se met aux soucis de 
gauche».

Grec, Disc. 5:

pántwv paraxwre⁄tai üpò toÕ QeoÕ peirasmo⁄v peripese⁄n, ÿna m® 
ârgßsjÇ kaì êk t±v poll±v ârgíav aûtoÕ neúsjÇ êpì tà xeírona40

.

Un autre décalque fréquent est åeli¯a misi¯a «par sa main» 
dans le sens de «par lui» et qui calque le �!$>�. Le grec qui formule 
autrement cette phrase ne peut être à l’origine de la structure géor-
gienne41.

Sor: 116, 11:

��� ���� �� ��� �!$>� ��/�
Litt.: «par sa main s’accomplissent puissances et merveilles».

40 Euthyme: ray¯a mravlisa misgan mowalebisa ara mii∑ios sa≤me¯a uva-

res¯a (litt.: «pour que par l’excès d’oisiveté il n’approche pas d’activités pires»).  
41 Ce type de calque est fréquent mais nous n’avons pu observer les phrases arabes 

correspondantes vu qu’elles manquent partout. 
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Sinaï géo. 35, f. 136v:

daadgres åeli¯a misi¯a øalni da sas∑aolni. 

«(que) se produisent par sa main puissances et merveilles».

Grec, Disc. 9:
ö megáljv dunámewv kataziwqeìv kaì megálwn terastíwn42. 

Plus intéressants sont divers calques syntaxiques comme par exemple 
la structure, souvent qualifiée de syriacisme en géorgien, qui consiste à 
calquer la particule invariable daleth reprise par le suffixe pronominal 
dans le but de conférer à cette structure la fonction du pronom relatif. 
Mais le géorgien possède un relatif déclinable (romlisa) qui, normale-
ment, aurait dû être employé: 

Dalyatha43, 5, 2-3:

���.� ��
� 	�� �?� *��
���/� '�� 1�� :��%� @$#�� "�
«Celui dont la langue est silencieuse (litt.: de qui silencieuse sa langue) 
dotera toutes ses manières d’une ordonnance humble et modeste». 

Sinaï géo. 35, f. 140v: 
romlisa dadumebul enay ¯ªsi, ˙eugavs, rame¯u iqos qovel¯a 

˙ina slva¯a mis¯a ∑esi¯a mdabli¯a. 

Litt.: «De qui silencieuse sa langue, mieux vaut qu’il soit dans tous ses 
parcours avec la règle d’humilité».

Grec, Annexe, texte 2:
¨O t±Ç glÉssjÇ sigjlóv, ên p¢si to⁄v sxßmasin aûtoÕ ktßsetai tázin 
tapeinófrona44.

On aura remarqué l’étrange structure du géorgien: la reprise d’un pro-
nom relatif par un possessif ne peut pas provenir du grec. 

L’exemple manque en arabe.

Terminons avec un dernier exemple de cette structure où le grec, 
n’ayant pas de possessif reprenant le relatif, ne peut être à l’origine du 
géorgien. 

Dalyatha, 21, 3: 

…��/��� ���!� *�����
Litt.: «Heureux celui pour qui est sa nourriture…» 

42 Euthyme: romeli-igi ˚irs i≤mna sas∑aul¯a da ni˙an¯a («lequel est devenu 
digne des miracles et des signes»). 

43 Nous nous référons à l’édition de KHAYYAT, Jean de Dalyatha. 
44 Euthyme: kawman mdumareman moigos simdable («un homme silencieux ac-

querra l’humilité»). 
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Sinaï géo. 35, f. 142r: 

netar ars, romlisa iqos sazrdeli misi… 

Litt.: «heureux (celui) de qui soit la nourriture à lui…»: le sens de la 
phrase étant «heureux celui qui se nourrit du pain descendu du ciel»…

Grec, Annexe, texte 2:

Makáriov ö ∂xwn trof®n…

(Une fois encore, l’équivalent manque en arabe).

Nombreuses sont en géorgien les expressions qui utilisent la tournure 
¯avi ¯ªsi (litt.: sa personne/soi-même) dont l’équivalent syriaque est 
souvent %&�. Ces tournures ne sont toutefois pas naturelles en géor-
gien, car il est plus économique de recourir à la forme passive du verbe. 
Par exemple 

Sor: 52, 6:

�
�2 * ��0� "� 7%&� �-�
«Éloigne-toi (litt. : fais éloigner ton âme/ta personne) des vues du monde». 

Sinaï géo. 35, f. 130v:

gana˙ore ¯avi ¯ªsi xedva¯agan sa∑u¯roysa¯a… 

«Éloigne-toi (litt.: fais éloigner ta tête/ta personne) des vues du monde».

Grec, Disc. 4:

mákrunon seautòn âpò t±v qéav toÕ kósmou45…

La phrase gana˙ore ¯avi ¯ªsi est artificielle en géorgien vu qu’elle 
calque l’impératif de Aph’el syriaque suivi par le pronom réflexif; 
pareille structure n’est pas usuelle en géorgien. Le traducteur aurait pu la 
remplacer par gane˙ore (éloigne-toi de qqch.), plus naturel grâce au 
passif bivalent du même verbe.

Le passage correspondant manque en arabe.

Un autre exemple, parmi un grand nombre, où la phrase géorgienne 
s’avère particulièrement barbare serait «raysa¯ªs daa˙rob ¯avsa 

¯ªssa…» («Pourquoi fatigues-tu ta personne» Sinaï géo. 35, f. 137v) 
qui calque le syriaque 7%&�  #��  '
��  �
� (Sor, 136, 5-6), alors 
qu’en géorgien il aurait été plus heureux d’utiliser «raysa¯ªs 

da˙vrebi», une structure naturelle formée par le verbe au passif (sans 
marque). L’arabe propose la même structure: نفسك تتعب   .Strasb) ولما 

45 Étant donné que le grec répète la même structure que le syriaque, Euthyme suit les 
mêmes modèles: gana˙ore ¯avi ˙eni 
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4226, f. 98v); et le grec (Disc. 17) n’est pas loin non plus: Tínov xárin 
katapone⁄v seautón… 

Une phrase particulièrement maladroite en géorgien est la suivante: 

Sinaï géo. 35, f. 137v:

raysa¯ªs, he, kawo ∑adniero, ara ganageb sa≤me¯a ˙en¯a zomi¯? 

˙en acueneb ¯avisa ¯ªsisasa zeda ∑adnierebasa ese¯sa: ˚ame 

qovel sdga ˙en ferå¯a ˙en¯a zeda da da˙urebi didebi¯a.

Litt.: «Pourquoi, ô, homme zélé, ne gères-tu pas ta conduite avec une 
mesure? Tu montres sur toi-même (litt. : sur ta personne/sur ta tête) le zèle 
suivant: chaque nuit tu es debout sur tes pieds et tu te fatigues par la 
prière», ce qui correspond à Sor 135, 21-136, 2:

��:� C����B؟   #��  ��!�  #$>���4  ��  ".�  :(�&�  %���  �� 
'2 #��  >D ��. ���� :5�� 7$�� �����(� 7%&� '2 ��- #�� 

…7��-E 
Litt.: «ô homme zélé, pourquoi donc tu accomplis-tu tes occupations sans 
discernement? (Pourquoi) montres-tu, donc, sur toi (litt.: sur ta personne/
sur ton âme) un tel souci: pour toute la nuit tu es sur tes pieds»… 

À remarquer que l’équivalent de7%&�  '2  ��-  #��  ��:� 
5��  7$��  �����(�, qui nous intéresse ici, est absent en grec 
(Disc. 17): Tínov ∏neken, √ ãnqrwpe, oÀtwv âdiakrítwv dioike⁄v tà 

katà seautón, ºti nuktòv mèn pannúxion stásin êpitele⁄v kaì 

katapone⁄v seautòn ∂n te ümnwdíaiv kaì calmwdíaiv46. La séquence 
˙en acueneb ¯avisa ¯ªsisasa zeda ∑adnierebasa ese¯sa est cal-
quée sur le syriaque: «montrer sur sa propre personne une intention 
quelconque» est une expression barbare en géorgien; il aurait été plus 
heureux de dire [˙en] icen ∑adnierebasa ese¯sa («tu montres une 
telle intention»). D’autre part, sdga ˙en ferå¯a ˙en¯a zeda ( >D 
7��-E '2 #��) est une fois encore un calque; ˙en

47
 et ˙en¯a, inu-

tiles en géorgien, apparaissent à cause de leurs équivalents syriaques. Or, 
le grec ne pouvait pas occasionner cette structure, car «se tenir sur ses 
pieds» y est rendu par pannúxion stásin dont un équivalent chez 
Euthyme est i˚ªøeb (tu veilles). En arabe (Strasb. 4226, f. 98r) on a 
exactement la même structure qu’en syriaque:

…توري على نفسك حرص مثل هذا الليل كله انت قايم على رجليك …

46 Euthyme donne une structure impeccable en géorgien: raysa¯ªs, à kawo, esre¯ 

ugulisåmoebi¯ i≤m sa≤me¯a ˙en¯a? rame¯u ˚ame qovel i˚ªøeb da daadnob 

åorw¯a ˙en¯a galobi¯a da vedrebi¯a?  
47 L’addition du pronom personnel sujet après le verbe est une de marques les plus 

visibles des traductions effectuées du syriaque. 
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Parmi les nombreux phénomènes que les linguistes géorgiens inter-
prètent comme l’influence d’autres langues sur le géorgien, figure la fré-
quence inhabituelle des constructions avec postposition: le verbe géor-
gien est polyvalent et les objets directs ou indirects peuvent avoir leurs 
marques morphologiques directement dans le verbe. Très souvent, 
cependant, les traducteurs évitent de représenter l’objet dans le verbe par 
sa marque morphologique, et sont donc ensuite obligés d’utiliser une 
postposition, ce qui rend la structure de la phrase géorgienne formelle-
ment plus conforme à la structure des langues étrangères48. Dans 
l’exemple ci-dessous, le traducteur évite de représenter l’objet indirect 
par sa marque morphologique immédiatement dans le verbe (par ex.: 
g-¯xov ˙en), imitant ainsi la structure du syriaque pour en calquer 7�� 

(de toi). On a donc la formulation vi¯xov ˙engan («je demande de 
toi») au lieu de (g¯xov). Ainsi, vi¯xov ˙engan (Sinaï géo. 35, f. 137r) 
correspond au 7��  ��  �� (Sor 137, 20) et au منك  .Strasb) اطلب 
4226, f. 99r) en arabe qui, on le voit bien, a la même structure. La 
variante du grec est parakal¬ se (Disc. 17)49. 

Nous avons très fréquemment relevé des phrases où, sous influence du 
syriaque, le traducteur utilise des prépositions et des postpositions inadé-
quates au géorgien. Par exemple, la phrase Sinaï géo. 35, 128v: sa≤meni, 
romelni arian nawvlad simar¯lisa gulman, romelman ˙ei-

∑qnara mewnierebay ≤ristesi («les œuvres qui sont [accomplies] au 
lieu de la vérité (sont agréables) au cœur qui a accueilli la connaissance 
du Christ») est une mauvaise traduction de Sor 41, 7-8:

:�%�� �#2!$ '�D� ��� :���?$�9 F��� �� �
2� 

«Et les œuvres (accomplies) pour la justice50 – pour le cœur qui a accueilli 
la connaissance du Christ». 

Grec, Disc. 4:
kaì aï dià dikaiosúnjn êrgasíai t±Ç kardíaç t±Ç dezaménjÇ t®n gn¬sin 
toÕ XristoÕ51.

Strasb. 4226, f. 87r:

 وكذلك عمل البر للقلب الذي قد قبل معرفة المسيح

48 Sur ce phénomène voir K. DANELIA, uwxo ena¯a gavlenis kvali øveli ≤ar¯-

uli ∑erilobi¯i øeglebis ena˙i [La trace de l’influence des langues étrangères 
dans les monuments de la langue classique géorgienne], dans Macné, série de langue et 
littérature, 4 (1975), p. 79-90.  

49 Euthyme utilise un autre synonyme «je te prie» et sa formulation est correcte: geve-

drebi ˙en.  
50 À sous-entendre: «sont agréables».  
51 Euthyme: gulsa, romelsa moegos gulisåmisqofa ≤ristesi, [eamebied] 

mas sa≤meni simar¯lisani. 

94361_Mus2011_1-2_04_Pataridze.indd   4594361_Mus2011_1-2_04_Pataridze.indd   45 5/07/11   11:095/07/11   11:09



46 T. PATARIDZE

Le sens de la phrase doit être «des œuvres qui sont (accomplies) pour 
la justice», ce qui aurait dû être formulé en géorgien à l’aide de la post-
position «pour/¯ªs»: «sa≤meni, romelni arian simar¯lisa¯ªs». 
Mais le syriaque utilise une préposition F�� dont la signification est «au 
lieu de» ou «pour»52. F�� a été maladroitement rendu par «au lieu de» 
(nawvlad)

53
, ce qui crée une opposition entre la nature des «œuvres» 

et de la «justice» (les œuvres apparaissent comme étant un substitut de 
la justice) et nuit au sens puisque la phrase géorgienne aboutit à la signi-
fication opposée: certains œuvres sont accomplies au lieu de faire la 
justice. 

Dans cet autre exemple, qui provient exactement d’un même genre de 
confusion que le précédent, on voit bien que l’arabe (qui a منجل, «à 
cause de / pour») ne peut être à l’origine de cette erreur en géorgien:

Sor: 94, 12:

���?$�9 F��� �=� ��� ���� '2 "$��?$ 
«Précieuses sont pour Dieu les épreuves qui (arrivent) pour la justice» 

Sinaï géo. 35, f. 134v:

patiosan arian ˚v¯isa ¯ana gansawdeln[i, romelni] aried 

nawvalad sima[r¯lisa] 

Litt.: «Pour Dieu sont honorables les épreuves qui sont au lieu de la vérité».

Grec, Disc. 6:

Tímiai ênantíon Kuríou aï dià t®n êlejmosúnjn qlíceiv 

Strasb. 4226, f. 94v:

الاخزان والشدايد التي منجل الصلاح

Très typiques et nombreux sont les ajouts de mimar¯ directionnel 
après le verbe «voir», par exemple Sinaï géo. 35, f. 140v: qovelsa 

jamsa xedavn ˚mr¯isa mimar¯ [litt.: «Chaque instant il voit envers 
Dieu»]; tout cela vient du syriaque, par ex., Dalyatha, 1, 2:

���>�� �0 G� H%�. 

«À tout moment il voit Dieu».

52 Ce phénomène est imité par l’arabe chrétien qui utilise بدل (badal) dans les deux sens 
«au lieu de» ou «pour»: voir J. BLAU, A grammar of christian Arabic based mainly on 
South-Palestinian texts from the first millennium (CSCO, 267; Subsidia, 27), Louvain, 
1966, p. 242-243. 

53 Voir l'analyse d’une erreur de ce type chez G. GARITTE – A. de HALLEUX, Le 
sermon géorgien du moine Martyrius et son modèle syriaque, dans Le Muséon, 49 (1956), 
p. 69. 

94361_Mus2011_1-2_04_Pataridze.indd   4694361_Mus2011_1-2_04_Pataridze.indd   46 5/07/11   11:095/07/11   11:09



 LES DISCOURS ASCÉTIQUES D'ISAAC DE NINIVE 47

Grec, Annexe, texte 2:

ˆEn pásjÇ ¿raç qewre⁄ tòn Kúrion.

Or, «mimar¯» est une postposition inutile pour le géorgien, car le 
verbe xedavn à l’imparfait du présent (a∑mqos xolmeobi¯i) demande 
l’objet au datif sans postposition: xedavn mas. Cependant mimar¯ est 
calqué sur I particule directionnelle du syriaque. Il est donc évident que 
le grec n’est pas à l’origine de cette structure et Euthyme de son côté 
formule la phrase correctement54. 

Une autre spécificité qui dénote des décalques est l’absence des parti-
cipes/infinitifs en géorgien; en revanche, sont abondantes les structures 
ray¯a + subjonctif ou romeli + verbe conjugué, par exemple: 

Sor: 12, 8-9: 

B���$#� J����� :".�#� "� ���D� 5�?$�� ������� 

«[Souviens-toi de la] grandeur et de l’honneur qu’ils ont reçus par la suite, 
afin que tu te renforces dans ta pénitence». 

Sinaï géo. 35, f. 127v:

[moiåsenen…] didebay da pativi, romeli moi˚es ˙emdgomad 

misa, ray¯a gansølierde sinanulsa ˙ina ˙ensa. 

Litt.: «[Souviens-toi] de la grandeur et de l’honneur qu’ils ont reçus après 
cela, afin que tu te fortifies dans ta pénitence».

Grec, Disc. 2:

kaì toÕ Àcouv kaì t±v tim±v ¯v ©ziÉqjsan metà taÕta, kaì lßcei 
qársov ên t±Ç metanoíaç sou. 

Strasb. 4226, f. 83v: 

 والشرف والكرامه الذي قبلوا من بعد ذلك لكيما تعزا في توبتك

Dans cette phrase la principale est suivie par les subordonnées, une 
complétive «romeli moi˚es ˙emdgomad misa» et une autre finale 
ray¯a gansølierde sinanulsa ˙ina ˙ensa. Cette structure de 
subordination suit la syntaxe du syriaque où ���D� correspond à 
romeli moi˚es; d’autre part J���� – le daleth suivi du verbe en 
inaccompli – correspond à ray¯a gansølierde. Même si elle est 
grammaticalement correcte, la phrase géorgienne pèche par sa lourdeur. 
L’utilisation du participe passé mo˚ebuli au lieu de romeli moi˚es 

ou du participe futur gasaøliereblad au lieu de ray¯a gansølierde 
aurait maintenu la phrase dans les limites d’une phrase simple en évitant 

54 Euthyme: igi qovelsa jamsa xedavs ufalsa. 
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la pesanteur d’une double subordination. L’arabe imite la structure du 
syriaque. Il nous semble inutile de multiplier les exemples de ce type; 
nous nous bornerons à signaler que leur grande fréquence et l’absence 
d’une organisation de la phrase par les moyens alternatifs (par exemple 
les participes – tout aussi naturels en géorgien) dénotent l’influence de la 
syntaxe d’une langue étrangère (sémitique). 

Constatons encore la surabondance des phrases qui commencent par 
le pronom relatif (romelman), par exemple: 

Sor: 74, 13-15:

:K����  ��2�  *� ���(:�  5�����  .L�=�  ��  :���2  	���  %��� 
���� *���2 M��#� 

«Un homme/quelqu’un qui dissimule sa faute ne réussira pas. Et celui qui 
confesse ses péchés et les abandonne, sera gracié par Dieu». 

Sinaï géo. 35, f. 131r:

romeli hfarvides siwruvesa ¯ªssa, ara ∑aremar¯os; xolo ro-

meli a˚iarebdes wodva¯a ¯ªs¯a da daswxres ma¯gan, mo ∑qale 

e≤mnes mas ˚mer¯i.

«Celui qui dissimule ses fautes, n’aura pas de succès; mais celui qui 
confesse ses fautes et les renie, sera gracié par Dieu».

Grec, Disc. 5:

¨O krúptwn t®n ëautoÕ ämartían, oû xrjsimeúsei· ö dè ömolog¬n 
tàv îdíav ämartíav kaì diaperásav aûtáv, êléouv teúzetai parà toÕ 
QeoÕ55. 

romeli hfarvides est caractéristique. En syriaque, le sujet est sou-
vent représenté par le pronom relatif, alors que le géorgien aurait pu 
alléger (au moins de temps en temps) de telles structures par un simple 
participe, par exemple romeli hfarvides («celui qui dissimule») → 
mfaravsa («le dissimulateur»). Il en va de même pour romeli 

a˚iarebdes («celui qui confesse») 5���� qui pourrait être remplacé 
par ma˚iarebelsa («le confesseur»). 

La phrase manque en arabe56.
L’absence d’adjectifs (que l’arabe décalque toujours et le grec dans la 

plupart des cas) dénote de son côté l’influence du syriaque57: en effet, 

55 Euthyme: romelman dafarnes wodvani ¯ªsni, igi uåmar iqos. xolo ro-

melman a˚iarnes wodvani ¯ªsni da gane˙oros ma¯gan, man poos ∑qalobay 

˚mr¯isagan.  
56 Toutefois, dans les cas similaires, l’arabe reproduit exactement la structure du 

syriaque.  
57 Sur ce phénomène, voir S. BROCK, L’apport des Pères grecs à la littérature syriaque, 
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c’est le substantif au génitif qui remplace l’adjectif ou revêt une valeur 
adjectivale. Par exemple gonebay udebobisay («pensée de distrac-
tion»: Sinaï géo. 35, f. 137r) qui voudrait dire gonebay udebi («pen-
sée distraite») correspond à����4��  ����� (Sor, 137, 14), en grec 
(Disc. 17) logismòv xaunótjtov, et en arabe الاسترخا  .Strasb) حسب 
4226, f. 98v); si∑mideni gulis sitqua¯ay («Les puretés des 
intentions» dans le sens «des intentions pures»: Sinaï géo. 35, f. 127v) 

qui calque �� ���� ���$�9 syriaque (Sor. 17, 7) se rend par ™ kaqa-

rótjv t¬n logism¬n en grec (Disc. 2) et الافٔكار  .en arabe (Strasb نقاوة 
4226, f. 84v). siøvi¯a gulis sitqua¯a («par la fornication de pen-
sées» dans le sens de «par les pensées de fornication»: Sinaï géo. 35, 
f. 139r) est utilisé pour *��� �����  �����,� (Dalyatha, titre), qui 
correspond au to⁄v âkolástoiv logismo⁄v en grec (Annexe, texte 2); 
m˚ªøarebay gonebisay («vigilance de la pensée» pour «la pensée vigi-
lante»: Sinaï géo. 35, f. 137r) pour ���� �����2 (Sor 137, 10-11) et 
l’arabe العقل  alors que le grec (Disc. 17) a ,(Strasb. 4226, f. 98v) يقظه 
cependant noÕn njfáleon58 etc.

Correspondance textuelle entre la version géorgienne (Sinaï géo. 35) et 
les versions syriaque et arabe

Dans ces conditions, nous pouvons déjà admettre que la traduction 
géorgienne contenue dans le Sinaï géo. 35 provient d’une langue sémi-
tique. Il s’avère donc extrêmement intéressant d’analyser son texte par 
rapport aux versions syriaque et arabe: nous avons notamment tenté de 
déterminer quelle était la version suivie par le géorgien – le syriaque ou 
l’arabe – là où ces deux textes proposaient des lectures différentes. 
Pareille étude ne nous a paru ni aisée ni évidente dans la mesure où 
l’édition critique de la version syriaque du texte d’Isaac n’est pas encore 
disponible. De plus, les résultats produits par cette méthode d’analyse ne 
sont ni homogènes ni systématiques. S’il y a beaucoup d’exemples où 
l’on voit le géorgien suivre les leçons du syriaque quand ce dernier 
diverge de l’arabe, il ne manque pas non plus de contre-exemples, 
quoiqu’ils soient moins nombreux. Pire, certaines phrases se rapprochent 
plutôt de la version syriaque par certains de leurs composants, et de 

dans A. SCHMIDT – D. GONNET (ed), Les Pères grecs dans la tradition syriaque (Études 
syriaques, 4), Paris, 2007, p. 10-12; voir également G. GARITTE, L’invention géorgienne 
des trois enfants de Babylone, dans Le Muséon, 72 (1959), p. 82-83 et S. LYONNET, Les 
origines de la version arménienne et le Diatessaron, Roma, 1950, p. 257. 

58 Le grec est suivi par Euthyme qui donne un adjectif: gonebay fr¯xili («une 
pensée vigilante/prudente»). 
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l’arabe par d’autres éléments. Sans prétendre faire toute la lumière sur 
cette question complexe dans le cadre du présent article, voici quelques 
exemples illustrant bien le problème. 

Dans l’exemple suivant, le géorgien et le syriaque ont «l’ancien» et 
l’arabe «l’enseignant/le maître»:

Sor: 507, 11-12: 

 �* �$����؟��� :"$��� "�0� I�#�� :�/ �� !. ��
«Le même ancien fut interrogé à un autre moment: Qu’est-ce que le repen-
tir?»

Sinaï géo. 35, f. 143v:

hki¯xes kualad bersa vi¯armed, ray ars sinanuli? 

«De nouveau, on a demandé à l’ancien: Qu’est-ce que le repentir?»

Strasb. 4226, f. 102v: 

 اسيل المعلم ايضا ماذا هي التوبة ؟

Le grec (Disc. 62) n’a ni l’un ni l’autre (ˆJrwtßqj pálin· Tí êsti 

metánoia, ên ãllwç kair¬ç…), donc le géorgien suit le syriaque tandis 
que l’arabe et le grec divergent d’eux chacun à sa manière.

Un autre exemple Sor: 84, 17-19:

#$>���2  7�$�  "�  #��  0�-#��  ��  :#$��$��  #��  �
���  K� 
7�	���  ����  ��  :���  "��  .�,�  "�  0-��  ��  :����(�� 

���>�� 
Litt.: «Si tu es véritablement miséricordieux, quand tu seras privé de ton 
bien violemment et par injustice, ne t’agace pas à l’intérieur (de toi) et ne 
montre pas ouvertement ta souffrance aux autres». 

Sinaï géo. 35, f. 133r:

okue¯u mar¯liad mo∑qalè xar, odes ganga˙oron monageb¯a 

˙en¯agan mølavrobi¯ da usamar¯loebi¯, nu ganhrisxnebi 

˙ina gni¯ da garè˙e¯ nu acueneb da©irvebasa ˙ensa sxua¯a. 

«Si tu es réellement miséricordieux, quand on te prive de tes biens par la 
violence et l’injustice, ne t’agace pas intérieurement et ne montre pas ta 
souffrance aux autres».

Strasb. 4226, f. 93v-94r:

ان كنت رحوم بالحقيقه، فاذا غُصبت على شيك بالظلم والجور، لا تغضب ولا تحقد

Grec, Disc. 6:

Eî ên âljqeíaç êleßmwn e˝, ºtan âfaireq±Çv tà sà âdíkwv, m® qlib±Çv 
∂swqen, m® dè t®n hjmían to⁄v ∂zw dijgoÕ.
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Comme on le voit, la version grecque n’a que le seul qualificatif 
âdíkwv alors que le syriaque, l’arabe et le géorgien ont deux 
synonymes:والجور بالظلم   ,����(��  #$>���2 et mølavrobi¯ da 

usamar¯loebi¯. En arabe, la finale de la phrase (et ne montre pas ta 
souffrance aux autres) fait totalement défaut. On remarque aussi que le 
géorgien est conforme au syriaque dans la partie de «nu ganhrisxnebi 

˙inagani¯» (�,� "� 0-�� ��), tandis que l’arabe a لا تغضب ولا تحقد.

Dans l’exemple ci-dessous, le géorgien est plus proche du syriaque 
que de l’arabe (et du grec): 

Sor: 97, 16-19:

���>� :7��� 3�4�� �� .����� ����� ���2 ;��D� M� �� 
"%2�  ����  ���  :�����  �������  5��/  '2  B#$���� 

",�
«Ne l’approche pas avec un cœur double; ne doute pas dans ton cœur à 
propos de la voie de ton parcours au sujet de l’espérance de la grâce de 
Dieu, afin que ton labeur ne soit pas vain». 

Sinaï géo. 35, f. 134r:

nu ∑arsdgebi misa orgulebi¯, nu eqofi i©uli gzasa ˙ensa 

srbisa ˙enisasa sasoebasa zeda ke¯il¯a¯ªs ˚mr¯isa¯a, ray¯a 

ara iqos ˙romay ˙(e)ni wud. 

«Ne te présente pas à Lui avec un cœur double, ne soit pas dans le doute à 
propos de la voie de ton parcours au sujet de l’espérance des grâces divines, 
afin que ton labeur ne soit pas vain». 

Strasb. 4226, f. 95v:

 ولا تقدم اليه نفسين ولا تتشكك في قلبك على رجا نعم الله ولا يصير تعبك باطل

Grec, Disc. 6:

kaì m® ên dicuxíaç prosélqjÇv aûto⁄v, kaì m® distásjÇv ên t±Ç kardíaç 
sou eîv t®n êlpída toÕ QeoÕ, ÿna m® ö kópov sou génjtai ânónjtov. 

Notons que 5��P  '2  B#$����  ���>� ne se rencontre qu’en 
géorgien et en syriaque; donc il serait difficile de croire que le traducteur 
géorgien puisse tout à fait par hasard ajouter à la phrase du modèle grec 
ou arabe exactement la même séquence («à propos de la voie de ton 
parcours») que celle qui se trouve en syriaque.

Comme nous l’avons déjà signalé, les cas où le géorgien est conforme 
au syriaque contre l’arabe sont nombreux et nous ne voyons pas l’utilité 
d’en citer davantage ici. Mais les contre-exemples existent aussi, en voici 
un cas: 

94361_Mus2011_1-2_04_Pataridze.indd   5194361_Mus2011_1-2_04_Pataridze.indd   51 5/07/11   11:095/07/11   11:09



52 T. PATARIDZE

Sor: 10, 3: 

)�� ��� ��&��
«Un homme avait bien dit».

L’arabe et le géorgien rendent «un homme» par «un père»: 

¯≤ua vinme mama¯aganman («un des pères avait dit» Sinaï géo. 35, 
126r); ونعما قال بعض الابا (Strasb. 4226, 82v) 59, alors que le grec a: kal¬v 
e÷rjké tiv … 

Autre exemple:

Sor: 134, 4-6: 

;�� 5���� �$��2� �� �
2 K����� #$�� :%��� �� 7� ��/� �� 
� ��� #$��$�� .5���� ��
2 "� �#���

«Ne crois pas toi, ô homme qu’il existe parmi toutes les œuvres de l’ascèse 
une activité plus grande et supérieure à l’œuvre de la veille, en vérité, 
frères». 

Sinaï géo. 35, f. 136r:

nu goneb, he, kawo, ukue¯umwa qovel¯a ˙ina sa≤me¯a iqo sa≤mè 
umΔobeèsi da umetèsi sa≤me¯a ˚amis ¯evisa¯a, mar¯liad, 

ømano. 

«Ne pense, ô homme, que parmi toutes les œuvres il existe une œuvre qui 
soit meilleure et supérieure à celle de la veille nocturne, en vérité, frères».

Strasb. 4226, f. 98r:

 لا تظن ايه الانسان ان في جميع الاعمال عمل ارفع وافضل من عمل السهر بالحقيقه ياخي

Grec, Disc. 1:

M® nomísjÇv, √ ãnqrwpe, ºti ên pásjÇ t±Ç êrgasíaç t¬n monax¬n ∂sti 
diagwg® meíhwn t±v âgrupníav t±v nuktóv.

Ici, le mot �$��2� («l’ascèse») n’a pas de correspondant en géorgien 
et arabe, alors qu’il en existe un en grec et syriaque, y compris dans les 
manuscrits de la recension occidentale, comme dans Vat. Syr. 124 (syro-
orthodoxe) et Vat. Syr. 125 (syro-melkite; mais l’endroit est très peu 
lisible). Malgré ces contre-exemples, en l’absence d’édition critique du 
syriaque et dans la mesure où la collation des textes de ces trois langues 
(géorgien, arabe et syriaque) ne donne pas des résultats unanimes, il ne 
nous semble pas possible d’aller plus loin dans les conclusions. 

59 Cependant dans Sinaï syr. 24 «homme» était omis et a été ajouté au dessus de la 
ligne. 
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b) Discours isaaciens du recueil des «Enseignement des Pères» 

Le recueil des Enseignement des Pères, présenté ci-dessus, dont le 
plus ancien témoin est le manuscrit Sinaï géo. 36 (an 925), place deux 
discours d’Isaac sous le nom d’«Éphrem» (d’après l’ordre de l’édition 
de Bedjan, il s’agit des Discours 8 et 77). I. Abuladzé a publié le texte 
de ces discours d’après le manuscrit Athos, Iviron géo. 960. 

Nous avons déjà dit que le manuscrit Strasbourg 4226 avait été consi-
déré comme un modèle (au moins partiel) du groupe des manuscrits des 
Enseignements et que, notamment, il contiendrait des versions parallèles 
arabes pour 7 (sur le total de 16) homélies géorgiennes d’Éphrem pré-
sentes dans le recueil des Enseignements. 

Notons ensuite que les deux Discours d’Isaac mentionnés ci-dessus (8 
et 77) n’ont pas de parallèles arabes dans le dossier éphrémien du manu-
scrit Strasbourg 4226. Par contre, on trouve des extraits de ces Discours 
dans le corpus d’Isaac de ce même manuscrit. Enfin, ces deux discours 
ne se trouvent pas non plus dans le dossier isaacien du Sinaï géo. 35. 

Davantage encore: le texte du Discours 861 ne correspond au discours 
authentique d’Isaac que dans sa première partie62, la suite étant tout à fait 
indépendante. La partie authentique d’Isaac s’arrête juste avant la cita-
tion d’Évagre annoncée dans la version syriaque:

Sor: 106, 7-8:

M�/�  ��  :Q$�-��  *��  %�$!?�  M��:�  5�����  �#��  *�  5��� 
…��C '�� %�� �� ���

«Et cette parole était dite par un sage parmi les Saints – Mar Évagre …»

En lieu et place de cette citation, la traduction géorgienne donne une 
citation des Évangiles63 sur un autre sujet, pour continuer avec un com-
mentaire indépendant. Il faut noter que, dans les manuscrits de la recen-
sion syro-occidentale (syro-orthodoxes et syro-melkites), le nom 
d’Évagre est normalement absent64. Plus concrètement, il est impossible 

60 S-1139, son principal manuscrit de référence, est lacunaire vers la fin et, notamment, 
ne contient pas ces deux textes.  

61 Sous le titre: «s∑avlay ∑midisa efremisi sinanulisa¯ªs da simdablisa» 

(«Enseignement de St. Éphrem sur la pénitence et l’humilité»).  
62 Notamment jusqu’au début de la citation d’Évagre: p. 106, ligne 7 dans l’édition de 

Bedjan.  
63 ∑eril ars vi¯armed «qoveli romeli i¯xovdes ̇ engan, miewi», Matth. 5, 42. 
64 On se serait attendu à ce que la présence du nom d’Évagre fût liée au milieu ecclé-

siastique et qu’il aurait été conservé dans les manuscrits Soc issus des milieux syro-ortho-
doxes. En revanche, dans les manuscrits Soc issus des milieux melkites, on se serait attendu 
à ce que son nom soit évacué: voir KESSEL, La tradition, p. 15-16. Malgré cela, en réalité 
on observe l’absence du nom d’Évagre de partout.  
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de se prononcer sur cette citation du Discours 8 dans les deux manuscrits 
de tradition syro-melkite Sinaï syr. 24 et Vat. Syr. 125, vu leur état lacu-
naire. Quant au manuscrit syro-orthodoxe Vat. Syr. 124, il garde cette 
phrase sauf la mention du «sage parmi les saints docteurs Évagre», 
f. 74b: 

…��C '�� %�� �� ��� M�/� ��� 5����� �#�� *� 5���

La traduction grecque (Disc. 7), quant à elle, rapporte la même citation 
que le syriaque, mais le nom d’Évagre y est camouflé65: 

Kaì oœtóv êstin ö lógov ö Åjqeìv üpò toÕ diorísantov ëkástwç t¬n 
pragmátwn tò ÷dion sx±ma, ºti «™ proseux® xará êstin eûxaris-
tían ânapémpousa».

Dans le dossier d’Isaac du Strasbourg 4226, le nom d’Évagre est aussi 
supprimé, rendant la citation anonyme, f. 105r:

 وهذه الكلمه التي اقبلت من الوضع كل شي شكله ان الصلاه هي فرح تبعث شكر …

Cet état de choses suggère que l’arabe et le grec utilisent une version 
syro-occidentale où le nom d’Évagre était absent. Quant au géorgien, 
nous pensons que, probablement, le traducteur a buté sur le nom d’Évagre 
qu’il voyait dans son original mais qui lui semblait impossible à citer. Il 
a alors trouvé «un arrangement» en remplaçant la citation (d’Évagre) par 
une autre (des Évangiles), introduisant de ce fait une suite tout à fait 
différente du texte. Il est donc à supposer que le traducteur géorgien 
traduisait à partir d’un texte où le nom d’Évagre était encore présent66. 

Notons ensuite que chez Euthyme, le Discours 8 est intégralement 
traduit; comme il fallait s’y attendre, la traduction du début du Discours 
8 selon les Enseignements diffère totalement de celle d’Euthyme. Nous 
avons déjà dit que ce discours ne se trouvait pas dans Sinaï géo. 35 et 
nous pouvons ajouter en général que le traducteur du texte des Enseigne-
ments est différent de celui du Sinai géo. 35. En effet, la terminologie 
utilisée dans le Sinaï géo. 35 pour rendre les mots-clés de la pensée 
d’Isaac est clairement différente de celle qu’emploie le traducteur des 
Enseignements67. 

65 Euthyme, qui traduit du grec, donne la citation d’Évagre mais de la même manière 
anonyme que le grec: «¯≤ua vinme metquelman» («un locuteur a dit»).  

66 Le hasard veut que le manuscrit Sinai géo. 35 soit aussi l’unique témoin qui nous a 
fait parvenir les traductions géorgiennes des œuvres d’Évagre dans un corpus qui, malheu-
reusement, n’a pas encore bénéficié d’études approfondies. Voir: GARITTE, Catalogue, 
p. 99-102. 

67 Le principe même de la traduction est différent: le traducteur du Sinaï géo. 35 fait 
une traduction très littérale, servile. Par contre, celui du texte des Enseignements (quelle 
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De son côté, le Discours 7768, se compose lui aussi de deux parties: le 
début correspond au discours authentique d’Isaac69, mais vers le milieu 
on passe au Discours de Dalyatha, correspondant à la première homélie 
de ce dernier, présente sous une autre forme dans le corpus du Sinaï géo. 
35. En effet, la traduction de cette homélie dans les Enseignements dif-
fère de celle du Sinaï géo. 35. En outre, seule une toute petite partie de 
l’homélie de Dalyatha est incorporée dans la version du Discours 77 que 
présentent les Enseignements70. Ce Discours 77 n’a pas été traduit par 
Euthyme 71. 

Le «problème» lié au nom d’Évagre revient ici aussi généralement la 
recension syro-orientale le cite et cette citation d’Évagre est annoncée72, 
puis aussitôt suivie par une citation de Marc l’Ermite. Mais les plus 
importants manuscrits Soc – Vat. Syr. 124 et Vat. Syr. 125 – n’ont pas ce 
discours en raison de leur état lacunaire; Sinaï syr. 24 commence en don-
nant cette citation, mais elle est suivie par une lacune de plusieurs folios. 
Le grec (Disc. 63) conserve la citation mais remplace le nom d’Évagre 
par celui de Jean (Chrysostome)73. En arabe, le début du Discours 77 
manque et précisément ce passage. Quant au géorgien, il élimine le nom 
d’Évagre (sans le remplacer par Jean) et c’est exactement après ce pas-
sage que s’arrête le texte authentique d’Isaac. Il faudrait aussi souligner 
que ce passage, tout comme l’ensemble de la traduction de ces deux dis-
cours dans les Enseignements, a un caractère de traduction très libre.

Il reste à noter que le Discours 38, qui est donc le dernier discours du 
texte d’Isaac dans le Sinaï géo. 35, ne se trouve pas dans le Strasbourg 
4226 (ni dans le corpus d’Éphrem ni dans celui d’Isaac). Il figure dans 
les manuscrits Ath. 9 (de l’an 977) et S 1139 (de l’an 940) et on le ren-

que soit la langue de son original) donne une traduction libre, souvent sous forme de para-
phrases sans beaucoup se soucier de la correspondance formelle.  

68 Sous-titre: «¯≤muli ∑midisa efremisi savse wxorebi¯a» («Dit par St. Éphrem, 
plein de vie»).  

69 Jusqu’à la page 532, ligne 15 dans l’édition de BEDJAN, Mar Isaacus Ninivita.  
70 On y trouve notamment les §20 à 25 de l’édition de KHAYYAT, Jean de Dalyatha, 

p. 109-113.  
71 L’homélie I de Dalyatha se rencontre dans les manuscrits A-1101 et A-35, mais nous 

considérons cet extrait comme un ajout tardif qui n’est pas dû à Euthyme (nous allons y 
revenir); en outre, dans ces deux manuscrits les paragraphes de l’homélie de Dalyatha ne 
se suivent pas de la même manière que dans l’original syriaque; il y manque aussi des 
parties du texte, notamment les paragraphes 20 à 25 qui nous intéressent. 

72 Voir BEDJAN, Mar Isaacus Ninivita, 532, 2-5 (= PG 79, 1097 B 2):
 .��:��&�  �� �
2�  ���?	2  &�?�  ��� 5!$� :*�  �%�#� ����#��  ��4�!�
 M�  *�  5!��  .Q$�-��  %$!D  ���  :���#��  5���  ���  :����#��  ��-  *�
 *#�� :����#�� *� M� �� ��#	�� *�� .�#? �	2 ���2 "� �
/� :���=��� 5��

 .$!�:$ +�D�� ���� ��� :�$!. :�� M2�
73 Aût® gàr ™ âret® êz aûtoÕ toútou Önomásqj, kaqÑv e˝pen ö †giov ̂ Iwánnjv…  
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contre par conséquent dans la publication des Enseignements des Pères 
par I. Abuladzé. Son titre dans le Sinaï géo. 35 est «Dit par le saint 
moine Sahak»74

 mais le texte des Enseignements des Pères ajoute au 
titre deda¯a¯ªs («Au sujet des femmes»)

75
. Ajoutons que le plus 

ancien manuscrit du groupe des Enseignements, le Sinaï géo. 36, n’a pas 
le Discours 38. Le texte de l’édition d’Abuladzé et celui du Sinaï géo. 
35 sont pratiquement identiques, mais il n’y a pas d’interdépendance 
entre eux, car ils doivent provenir d’un archétype commun76. 

Dans l’analyse linguistique figurant dans l’introduction de son édition, 
I. Abuladzé repère dans l’ensemble des textes des Enseignements, des 
emprunts au persan moderne77 et à l’arabe. C’est sur cette observation 
qu’il a étayé son hypothèse relative à la datation et à l’origine arabe de 
ces textes. À propos du Discours 38, I. Abuladzé signale un mot emprunté 
à l’arabe: siraΔi

78. Toutefois, c’est dans les manuscrits de référence 
d’Abouladzé (Ath. 9 et S-1139), qui sont plus tardifs, que ce mot appa-
raît. Par contre, le Sinaï géo. 35, plus ancien, propose à sa place un 
équivalent proprement géorgien sasan¯le

79. 

2. Une nouvelle traduction: la traduction d’Euthyme l’Hagiorite 

Comme nous avons signalé au début de cet article, nous n’allons pas 
nous attarder longuement sur la traduction d’Euthyme l’Hagiorite, 
puisqu’on en connaît la provenance et la date de traduction. En effet, 
cette seconde traduction – toujours de la première collection des écrits 
d’Isaac – a été réalisée sur le grec par Euthyme, du vivant de son père 
Jean († 998). La Vie de Jean et Euthyme, rédigée par Georges l’Hagio-
rite, nous fournit une liste complète des traductions effectuées par 
Euthyme. Cette liste mentionne «un livre de St. Isaac, dans lequel se 
trouvent (également) les enseignements choisis des autres Pères»80. 

74 Voir supra, note 19. 
75 Ce titre ne se trouve pas dans le syriaque, voir Sor, 291, 1: 

  .�#�2��� 2 ��9 ���4� $6. ��
76 À un moment donné, le traducteur du Sinaï géo. 35 introduit dans le texte, sans 

l’annoncer, un bref commentaire qu’il rédige lui-même (comparaison de l’état d’excitation 
des hommes avec le comportement des animaux), cette adition ne se trouve pas dans la 
version publiée par Abuladzé.  

77 Dont le lexique pénètre dans la langue géorgienne à partir du IXe siècle: ABULADZÉ, 
Les Enseignements, p. XVIII. 

78 En arabe: سراج, ibidem, p. XVIII. 
79 À comparer: éd. d’ABULADZÉ, Les Enseignements: «vidremdis adgn-˚a, 

siraΔsa a∑ovebn», p. 182 et Sinaï géo. 35 : «vidremdis adgn-˚a sasan¯lesa a∑o-

vebn», f. 144v. 
80 «∑igni ∑midisa isaakisi, romelsa ˙ina arian sxua¯awa mama¯a gamor-
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Nous connaissons actuellement quatre manuscrits anciens qui donnent 
la traduction d’Euthyme, mais ils sont tous plus ou moins lacunaires: 
A-1101 (de l’an 1047), A-35 (Xe siècle), Q-36 (XIe siècle) et Sinaï géo. 80 
(XIe siècle)81. Ils proposent tous un même texte avec des variantes non 
significatives. 

Dans la tradition manuscrite grecque des écrits d’Isaac, on distingue 
une branche avec une sélection des 32 discours (sur un total de 68). 
L’éditeur appelle ce type de recueils recensio brevior82. C’est cette 
recension courte qu’Euthyme a traduite. Voici la liste des discours figu-
rant dans la traduction géorgienne et qui correspondent parfaitement aux 
recueils de la recensio brevior (nos numéros des discours suivent l’édi-
tion de BEDJAN): 4, 5, 6, 35, 15, 36, 8, 10, 11, 13, 14, 12, 7, Dalyatha 
(THEOTOKES 2), 16, 17, 30, 32, [1, 63, 5, 2, Dalyatha 1] 33, 34, 37, 38, 
39, 40, 43, 44, 45, 46, 47, 48, 50, 57. Étant donné que dans la tradition 
grecque ce type de recueils semble très répandu durant les Xe-XIIIe 
siècles83, il n’est pas étonnant que les discours traduits par Euthyme au 
Xe siècle aient le même contenu. 

Précisons enfin que la traduction d’Euthyme respecte la succession 
des discours telle qu’elle figure de manière uniforme dans les recueils de 
la recensio brevior grecque, excepté un étrange ajout proposé ci-dessus 
entre parenthèses; il s’agit d’une petite compilation d’extraits des dis-
cours 1, 63, 5, 2 et de Dalyatha 1, qui est intercalée entre les discours 32 
et 33 dans deux des quatre anciens manuscrits de la traduction euthy-
mienne (A-1101 et A-35). Nous considérons cette entité comme un ajout 
postérieur qui n’est pas le fait d’Euthyme, même si l’extrait semble avoir 
été ajouté assez tôt, aux Xe-XIe siècles; en effet, non seulement cette 
entité est absente des manuscrits grecs de la recensio brevior, mais 
encore le Discours 5, qui y figure, avait déjà été traduit par Euthyme 

ceulni s∑avlani», voir: «Les monuments de l’hagiographie géorgienne ancienne», 
t. II, Tbilissi, 1967, p. 62. 

81 Il y a aussi deux manuscrits très tardifs de cette traduction: A-1705 (de l’an 1824 qui, 
d’après notre conclusion, est la copie faite sur A-1101) et Kutaïsi 45 (de l’an 1710): voir 
E. GABIDZACHVILI, ≤ar¯uli na¯argmni asketika da mistika [La littérature ascé-
tique et mystique traduite en géorgien], t. 2, Tbilissi, 2006, p. 52.  

82 Voir PIRARD, Abba Isaac, Introduction: «La recension courte a à son tour servi de 
base pour une anthologie, en latin, de 25 logoi contenus dans le volume 86 de la Patrologia 
Graeca (col. 811-886); leur ordre correspond quasiment à celui de l’ordre grec. Suivant la 
numérotation de THEOTOKES, voici la liste des logoi de la PG avec, entre parenthèses, les 
logoi de la recension grecque non repris en latin: 23, 5, 56, 85, 9, (51, 52, 53, 54), 21 (70), 
10, 14, 15, 11, 22, 2, 13, 29 (42, 55), 68, 24, 16, 26, 27, 46, 17, 72, 18, 73 (39, 40, 57, 58, 
60, 25) et 7 (ce dernier ne se rencontre dans aucun manuscrit de la recension courte 
grecque). En outre, à la fin des textes d’Isaac, l’éditeur de la PG propose un logos en grec 
(= THEOTOKES 83), accompagné d’une traduction latine (col. 886-888)». 

83 PIRARD, Abba Isaac, Introduction. 
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dans sa totalité au début de son recueil. En d’autres termes, les passages 
du Discours 5 provenant de cet ajout doublent ceux qui existaient déjà 
dans la traduction intégrale de ce même Discours par Euthyme. Enfin, la 
confrontation de ces passages doublés montre que leur traducteur n’était 
pas Euthyme. 

Conclusion

Il apparaît que les différents discours d’Isaac ont été traduits en géor-
gien au moins par trois traducteurs différents: celui du Sinaï géo. 35 (au 
plus tard début du Xe siècle), celui du Sinaï géo. 36 (première moitié du 
Xe siècle) représenté dans le recueil des Enseignements des Pères, et 
enfin par Euthyme l’Hagiorite (fin du Xe siècle). 

La toute première traduction (Sinaï géo. 35) vient d’une langue sémi-
tique, très probablement le syriaque. Elle fut effectuée à Mar Sabas à 
côté de deux autres traductions – grecque et arabe –, qui viennent elles 
aussi de ce monastère et ont été faites plus ou moins à la même époque. 
Elles dépendent toutes de la recension syro-occidentale du texte. 

En revanche, la traduction d’Euthyme a été effectuée au Mont Athos, 
sur le grec, à partir de recueils de la recensio brevior. 
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Abstract — The study concerns the three different Georgian translations of 
Isaac Nineveh’s homilies made in the 10th century, precisely in Sinai Geo. 35, 
Sinai Geo. 36 and Euthymius Hagiorit’s translation. The article proposes a lin-
guistic analysis of the oldest translation which comes from the Mar Sabas 
Monastery and its comparative study with the Greek and Arabic versions issued 
from the same monastery. It suggests that the Georgian translation comes from 
the Syriac original. Euthyme’s translation, on the other hand, depends on the 
Greek recensio brevior’s collection.
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